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Résumé : 

Le but de ce papier est d’analyser  les facteurs qui influencent  la performance des 33  banques 

islamiques dans la zone du Moyen Orient et Afrique du Nord, en introduisant à la fois des variables 

internes de la gouvernance, des variables de la charia board et d'autres indicateurs externes sous  la 

période de 10 ans de 2004 à 2014. Alors ,un modèle de régression multiple est exprimé par  les 

rendements aux actifs et aux capitaux propres a été utilisé comme des variables dépendantes et un 

ensemble des facteurs internes et externes ont été considérés comme des variables indépendantes, y 

compris: la  taille de banque ,l’âge de banque , l’indépendance des administrateurs externes , la dualité 

des rôles de directeur général et de président du conseil, l’existence des femmes dans la conseil 

d’administration , l’existence du comité de la charia , la taille de la comité , la croissance économique 

(PIB), l’inflation (IPC) et l’indice de la corruption. Les résultats indiquent que la  taille de banque, la 

dualité des rôles de directeur général et les variables macroéconomiques sont corrélées positivement 

avec  la performance des banques islamiques. Par contre, l’indépendance des administrateurs n’a pas 

d’impact sur la performance des banques islamiques au Moyen Orient et Afrique du Nord .Ainsi, 

l’indice de corruption affecte négativement sur la performance des banques exprimées par ROA. 
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Abstract:  

 

The purpose of this paper is to analyze the factors affecting the performance of 33 Islamic banks in the 

region of the Middle East and North Africa, introducing both internal governance variables, Shariah 

board’ variables and other external indicators in 10 years from 2004 to 2014. So, a multiple regression 

model is expressed by the returns to assets and equity were used as dependent variables and a set of 

internal and external factors were considered as independent variables, including: the bank size, The 

age of bank, the independence of outside directors, the CEO and chairman’ duality, the existence of 

women in board of directors, the existence of Sharia committee, the size of the committee, growth 

economy (GDP), inflation (CPI) and the index of corruption. The results indicate that the bank size, 

the dual roles of CEO and macroeconomic variables are positively correlated with performance of 

Islamic banks. However, the independence of directors has no impact on the performance of Islamic 

banks in the Middle East and North Africa .Thus, the index of corruption negatively affects the 

performance of banks expressed by ROA. 

Keywords: Effect, Financial Performance, Islamic Banks, Sharia board, Characteristics of board 

 

 

Introduction 

 
Certainement, à long terme, le système bancaire islamique doit pour sa viabilité et sa survie, surmonter 

les défis qui ont trait à l’environnement difficile dans lequel il gère ses activités, mais aussi aux 

pratiques des banques islamiques elles-mêmes.  À partir de ces faits,  le secteur bancaire islamique du 

MENA devrait représenter un encours total de 990 milliards de dollars en 2015 par contre  il a  montré 

en 2010 que  416 Mds de dollars. Malgré ça, la banque islamique dispose de  plusieurs facteurs qui 

influent sur la performance elle-même et des banques classiques. 

Ainsi, notre étude est fréquemment utilisée  pour analyser les facteurs qui influencent la performance 

des 33 banques islamiques dans la zone du Moyen Orient et Afrique du Nord, en introduisant à la fois 

des variables internes de la gouvernance, des variables du comité de la charia et d'autres indicateurs 

externes. Nous allons travailler sur des données annuelles entre 2004et 2014. Dans ce qui suit, nous 

présenterons les différentes variables utilisées dans le cadre  d’étude  pour pouvoir ensuite estimer le 

modèle et effectuer les tests  nécessaires. 

Alors, ce travail est organisé comme suit. Premièrement, on discute théoriquement les effets qui 

influencent la performance des banques islamiques spécifiquement et  par rapport aux banques 
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conventionnelles. Deuxièmement, on décrit et applique la méthode économétrique de MCO des 

données du panel   pour le cas des MENA. 

 

1. Revue de la littérature  

Un grand nombre d'études ont été menées sur les facteurs influençant la performance bancaire ou 

déterminants de la performance de la banque .En effet, la littérature économique regroupe les 

déterminants de la rentabilité bancaire en facteurs externes et facteurs internes à la banque. Afin de 

mieux les cerner, nous présenterons ces déterminants pour avoir l’ampleur d’influence sur la 

performance de banque islamique que banque conventionnelle. 

1.1. Les facteurs communs qui influencent  la performance de deux 

banques  
 

    Parmi les chercheurs qui ont étudié les déterminants internes et externes  de la performance de la 

banque, ont cité Bourake (1989); Rasiah (2002); Cihak et Hesse (2010) ; Sufian et Habibullah 

(2009) ; Al –Taminmi (2010) ; Jordan (1972) ; Benston et al. (1982) ; Short (1979) et Tschoegl 

(1982). 

    En outre, il y a d’autres chercheurs qui présentent dans son étude les facteurs qui influent sur la 

performance des deux  banques. On a situé comme suite : 

Shaista Wasiuzzaman et al (2013), ont analysé les différences des caractéristiques des 5 banques 

islamiques par rapport aux 9 banques conventionnelles en Malaisie concernant la rentabilité, 

l'adéquation du capital, la liquidité, l'efficacité opérationnelle et la qualité des actifs , le conseil 

d’administration et les conditions économiques sur la période 2005-2009 . Ils ont calculé les 

statistiques descriptives des variables  pour interpréter les différences des caractéristiques des deux 

types de banques. Ensuite, ils ont utilisé les tests t indépendants sur chaque variable  pour avoir si ces 

différences étaient significatives. Enfin, ils ont effectué la régression linéaire pour  analyser l'effet des 

variables sur la rentabilité des banques. Ils ont montré qui en moyenne le rendement de l’actif , la taille 

de la banque et le conseil d’administration ont été plus élevés aux banques conventionnelles et les 

autres variables ont été plus élevés aux banques islamiques  que les banques classiques .Toutes les 

variables à l'exception de la liquidité, les caractéristiques du conseil d'administration et le type de 

banque, ont été jugés très significative pour affecter  la rentabilité des banques. 

Hussein A et Hassan Al-Tamimi (2010), ont examiné  quelques différences  qui influent dans les 

banques nationales islamiques et conventionnelles d’Émirats arabes unis (EAU) de la période 1996 –

2008. En effet, les banques islamiques d’Émirats arabes unis ont une petite part de marché mais il y a 
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une demande pour leurs services, cela donne lieu à un examen des facteurs qui influent sur la 

performance de ces banques par rapport aux banques conventionnelles. Alors, selon cette étude ,un 

modèle de régression utilisé avec des variables dépendantes telles que ROE et ROA et des variables 

indépendantes considèrent comme des facteurs internes et externes y compris ; le PIB par habitant, la 

taille, l’indicateur de développement financier, la liquidité, la concentration, le coût et les nombres des 

branches. 

Tarawneh (2006), a analysé l'état financier de cinq banques omanaises pour la période financière 

1999-2003. En outre, il a utilisé une simple régression pour estimer l'impact de la gestion d'actifs, 

l'efficacité de l'opération, et la taille de la banque sur la performance financière de ces banques. Les 

résultats ont montré que la performance financière des banques a été fortement et positivement 

influencée par l'efficacité opérationnelle, la gestion d'actifs, et la taille de la banque. 

Amer Azlan Abdul Jamal et al (2012), ont étudié les facteurs macroéconomiques qui influent sur la 

rentabilité des banques commerciales nationales et étrangères en Malaisie sur la période de 2004-2011. 

Pour obtenir les différences de déterminants externes entre les banques nationales et étrangères, tous 

les échantillons ont été répartis en fonction de leur propriété, résultant en deux sous-échantillons de 8 

domestiques et 8 banques étrangères. Le résultat indique que tous les facteurs externes à savoir 

l'inflation, taux d'intérêt et le PIB ont un impact positif sur le rendement de tous les banques 

commerciales. Ainsi, sur les actifs, tout le bénéfice  influence négativement sur le développement 

bancaire. Résultat similaire a également été montré par les deux sous-échantillons, sauf que le taux 

d'intérêt semble influer positivement sur le bénéfice de banque étrangère, mais il ne montre aucun 

impact sur la performance de la banque nationale. 

Ahmed Mohsen Al-Baidhani (2012), a examiné l’effet des mécanismes de gouvernance internes de 

l’entreprise telle que la structure de conseil d’administration, la structure de propriété et la fonction 

d’audit, ainsi que d’autres variables comme la taille et l’âge de la banque  sur la performance de la 

banque. En effet, l’échantillon de l’étude comprend les deux banques islamiques et conventionnelles 

opérant dans les sept  pays de la péninsule arabique. Ainsi, l’analyse de la régression (MCO) est 

utilisée pour tester l’effet précité. Alors, les résultats de cette étude sont cohérents avec les études 

précédentes.    Par conséquent, des  chercheurs ont indiqué que la corrélation entre la gouvernance de 

l’entreprise et la performance de la banque n’est pas encore clairement établie et que l’impact du 

gouvernance d’entreprise sur la performance financière de la banque dans les pays en développement 

est encore relativement limité. D'ailleurs, autres savants ont parlé de ce que la dépendance et 

l’indépendance de conseil d’administration ont un effet sur la performance financière de banque.  

Jamel Eddine MKADMI et al (2013), ont analysé empiriquement les effets du conseil 

d’administration en tant que mécanisme interne de gouvernance sur la performance des banques par 

une modélisation économétrique en données de panel construit à partir de 17 banques commerciales 
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Malaisiennes observées sur 12 ans de 2000 à 2011.Les résultats indiquent que la taille du conseil 

d’administration affecte négativement la performance des banques exprimée par le ROA. Par contre, 

l’indépendance des administrateurs et la dualité des rôles de directeur général et de président du 

conseil n’ont pas d’impact sur la performance des banques conventionnelles malaisiennes. 

Nicolae Petria et al (2015), ont évalué les principaux déterminants de la rentabilité des banques dans 

l‘Union Européenne  au cours de la période 2004-2011. Ils ont  partagé les facteurs qui influent sur la 

rentabilité des banques en deux grands groupes: les facteurs spécifiques de la banque (internes) et des 

facteurs macroéconomiques (externes).Ils ont considéré qu’il y a deux variables dépendantes pour la 

rentabilité bancaire telle que le   rendement sur l’actif moyen (ROAA) et le rendement sur les capitaux  

propres moyens  (ROAE).Ainsi, Les résultats empiriques sont cohérents avec les résultats attendus 

,C'est-à-dire  le  risque de crédit et de liquidité, l'efficacité de la gestion, la diversification des activités, 

la concentration du marché , la concurrence et la croissance économique ont une influence sur la 

rentabilité de la banque, à la fois sur ROAA et ROAE. Un résultat intéressant qui la concurrence est 

influencée positivement  sur la rentabilité des banques dans l'Union Européenne. 

Sufian (2009) a examiné   les déterminants de la rentabilité  des  banques en Malaisie  lors de 

l'environnement macroéconomique instable. Les résultats de son étude ont prouvé que le  produit 

intérieur brut (PIB) est corrélé négativement avec l'efficacité de banques en Malaisie. Ceci pourrait 

être expliqué par le volatile de la  situation économique de l'État après la crise, cela incitait à la baisse 

d'activité du secteur financier. Aussi, Sufian et Habibullah (2009), ont montré que l'inflation a  une 

relation négative avec la rentabilité des banques au Bangladesh. 

Sraïri (2009), a examiné les facteurs qui influencent  la rentabilité des banques commerciales 

classiques et islamiques opérants au sein des pays du  Conseil de Coopération du Golfe (CCG)  pour la 

période de 1999-2006. Les données de cette étude comprennent des 66 banques commerciales 

(conventionnelles et islamiques) à Bahreïn, Koweït, Oman, Qatar, Arabie saoudite et les émirats 

arabes unis. La variable de la rentabilité est représentée par le ROA. Il a utilisé trois  caractéristiques 

des variables qu’ils  sont  spécifique à la banque interne  (adéquation des fonds propres, la liquidité, la 

qualité des actifs, le risque financier et l'efficacité  opérationnelle), les macroéconomiques  (taux 

d'inflation et le  taux du PIB réel de croissance), et le développement du secteur bancaire et de  marché 

boursier (secteur bancaire, le développement des marchés financiers et de la concentration de la 

banque). En utilisant la méthode de régression linéaire avec d'autres méthodes comme un compliment 

(moindres carrés généralisés, multiplicateur de Lagrange, moindres carrés ordinaires et teste du 

Hausman  de spécification), il a conclu  que la rentabilité des deux banques conventionnelles et 

islamiques sont touchées principalement par trois variables: la suffisance du capital, le risque de crédit 

(avec un signe différent) et l'efficacité opérationnelle. En outre, le ratio de liquidité et le risque 

financier ont seulement un impact positif sur la rentabilité des banques islamiques. Il est également 
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constaté que tous les déterminants macroéconomiques, à l'exception du taux d'inflation, sont 

positivement significatifs pour expliquer les bénéfices.  

 

1.2.Les facteurs spécifiques de la performance des banques islamiques 

 
  Parmi les chercheurs qui ont étudié les effets qui influent sur  la performance de la banque islamique, 

nous citons : 

 M .kabir Hassan et al (2000), ont  analysé  comment les caractéristiques de la banque et de 

l’environnement financier global affectent la performance des banques islamiques .Ils ont examiné  

dans notre étude les indicateurs de performance des banques islamiques dans le monde entier au cours 

de 1994-2001 .les  déterminants tels que le contrôle de l’environnement macroéconomique ,la 

structure des marchés financiers et de la fiscalité ont analysé la rentabilité des banques islamiques . 

Les résultats d’études indiquent que la taille du système bancaire a un effet négatif sur la rentabilité 

sauf que  la variable de marge net d’intérêt. Plus d’autres résultats suggèrent que les facteurs fiscaux 

réglementaires sont importants dans la détermination  de la performance bancaire. Aussi, selon les 

résultats de la régression montrent qui les impôts implicites et explicites affectent la mesure de la 

performance. 

Muhamed Muda et al (2013), ont comparé les déterminants de la rentabilité des banques nationales 

et étrangères  islamiques en Malaisie. L’étude est conclue que la concentration et la liquidité ne sont 

pas des mesures d’expliquer la variabilité de la rentabilité des banques islamiques.   

Abdulrahman F. Alshehri (2015), a examiné  l'impact du gouvernance d'entreprise  sur la 

performance financière des banques islamiques (mesurée en matière  de ROA et ROE) en introduisant 

la taille du conseil d'administration, la présence de membres du conseil d'administration de sexe 

féminin, la dualité de la chef de la direction,  la proportion de porteurs des blocs,  la taille et l'existence 

de comité de la charia . L'étude était basée sur un échantillon de 102 banques islamiques de 24 pays 

différents à travers le monde sur la période 2008 à 2012.Ainsi, il a utilisé un modèle économétrique 

spécifique  et des méthodes statistiques ont été  adoptées pour tester les hypothèses, y compris 

l'examen de la corrélation partielle et l'utilisation du test-t. Aussi, des équations de régression ont été 

calculées en utilisant une analyse de régression multiple. Il a montré que certains facteurs ont eu   un 

impact  sur la performance financière, par exemple la taille du conseil d'administration et la présence 

de porteurs de blocs, tandis que l'effet de la dualité a  seulement partielle. Par contre, la variable de 

l’indépendance n’a aucune influence sur la rentabilité des banques. 

 Alimshan Faizulayev (2011), a effectué une étude sur les déterminants internes et externes de la 

performance des banques islamiques pour un échantillon qui comprend huit pays durant une période 

de six ans 1993-1998, selon cette étude la performance est expliqué par plusieurs variables telles que 
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la taille, la propriété, les placements à court terme, les prêts et les frais généraux (internes ) et les 

autres variables externes indiquent l’effet de la propriété étrangère ,les impôts et la capitalisation 

boursière. Les  résultats montrent qui les impôts affectent négativement la performance des banques. 

En outre, les conditions macroéconomiques affectent positivement la mesure de la performance des 

banques islamiques.  

 Muhamad Abduh et Aizat Alias (2014), ont étudié les facteurs déterminants de la performance des  

banques islamiques en Malaisie dans la période de 2006 à 2010. Alors, les facteurs internes de cette 

étude  sont les prêts des pertes à disposition aux totaux des actifs, les prêts nets aux totaux des actifs, le 

total  des frais généraux aux totaux de l’actif, le ratio des fonds propres par actionnaires et la taille, et 

les autres facteurs externes tels que l’inflation et le produit intérieur brut (PIB).Les résultats de la 

régression du MCO montrent qui les prêts des pertes à disposition de l’actif, les frais généraux aux 

totales de l’actif et l’inflation sont les variables  importantes qui influent sur la performance des 

banques islamiques en Malaisie.   

Ahasanul Haque et al (2009), ont étudié les facteurs qui reflètent la perception et la satisfaction des 

clients dans la banque islamique. Alors, ils ont analysé la perception, la qualité des services, la 

disposition des services, la confiance dans la banque et la perspective sociale et religieuse sur le 

système bancaire islamique. Dans cette étude, ils ont utilisé un modèle logit pour anticiper les effets 

des variables explicatives. Ainsi, les résultats indiquent que l’analyse de la relation est 

significativement positive de la qualité des services, la disponibilité des services, la perspective sociale 

et la confiance dans la banque avec la perception des clients à propres de la banque islamique. Ces 

facteurs ont eu un grand rôle pour influencer l’esprit des clients .d’où  l’impact de ces facteurs sur la 

crédibilité de la banque islamique. Aussi, ces facteurs peuvent influencer la performance de la banque. 

Yap Voon Choang et al (2012), ont examiné les facteurs clés parmi la liquidité, le risque de crédit, la 

taille de la banque, le niveau de la capitalisation, la concentration et les conditions économiques qui 

influencent la performance des banques commerciales islamiques en Malaisie. Cette étude a utilisé un 

modèle de la régression interprétant des variables dépendantes (ROA et ROE) et des nombres 

variables indépendants pour analyser les performances des banques  commerciales islamiques. Ainsi, 

les résultats empiriques de cette étude montrent qui le risque de crédit est le plus important de 

l’analyse des performances des banques islamiques. Les autres  tels que le taux de liquidité et la 

concentration sont  des facteurs des banques islamiques commerciales.  

Ong Tze San et al (2013), ont  identifié  les caractéristiques de l'impact d'une banque en particulier et 

les conditions macroéconomiques sur la performance financière des banques commerciales de la 

Malaisie, au cours de la période 2003-2009. Cette étude utilise des modèles de régression qui se 

rapportent à des ratios des différentes variables explicatives de la rentabilité des banques. Il y a trois 

ratios qui représentent les indicateurs de rentabilité tels que  le rendement sur actifs (ROA), le 
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rendement sur les capitaux propres(ROE) et la marge nette d’intérêt  (NIM). Aussi, sept variables 

regroupent  des variables spécifiques de la banque et des facteurs macroéconomiques. En plus, les 

résultats de cette étude indiquent que le rendement des actifs est le meilleur indicateur de la 

performance. Aussi, les variables macroéconomiques n’ont pas un impact sur la rentabilité. 

 

2. Données et modélisation économétrique 

 

2.1.Données  
 

L’objectif de notre étude est de cerner les effets qui influencent la performance des banques islamiques 

dans la zone MENA. De ce fait, notre travail empirique s'est basé sur des données collectées auprès du  

rapport annuel et la statistique financière internationale de chaque banque pris en compte dans 

l'échantillon. L'échantillon inclut 33 banques islamiques de 11 pays de zone  Moyen Orient et Afrique 

du Nord   sur une période de dix ans qui s'étale de 2004 à 2014. Toutes les banques dans notre 

échantillon sont observées sur une période entière, dans notre étude nous emploierons des données en 

panel. 

 

2.2.Modélisation économétrique  

 
Suivant  aux recherches antérieures, notre étude a utilisé la méthodologie appliquée par   Hassan Al-

Tamimi (2010), qui a déterminé les facteurs qui influencent la performance des banques nationales 

islamiques par rapport aux banques conventionnelles en Émirat Arabe Unis (EUA). Néanmoins, dans 

notre étude, nous essayons d’analyser les facteurs  qui affectent la performance des banques 

islamiques dans la zone MENA.   

Compte tenu de toutes les variables mentionnées ci-dessus, les modèles de régression sont construits 

comme: 

PERF = ƒ (TCA, INDEP, CUMUL, EXFCA, EXCH, TCH, TB, AB, BCB, NNA, IC, INF, 

CECON) 

Dans notre travail empirique, le modèle est estimé selon  les deux modèles suivants : 

ROA = ƒ (TCA, INDEP, CUMUL, EXFCA, EXCH, TCH, TB, AB, BCB, NNA, IC, INF, CECON) 

et 

ROE = ƒ (TCA, INDEP, CUMUL, EXFCA, EXCH, TCH, TB, AB, BCB, NNA, IC, INF, CECON) 
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Alors, nous concluons  que notre modèle théorique peut écrit sous la forme d’une régression multiple 

qui relie la performance financière et leurs effets  pour un échantillon des 33 banques islamiques de la  

zone MENA durant une période d’étude allant de 2004 jusqu’à 2014, sur des données annuelles, il 

présente comme suit :  

                                                          

                                                    

                         

Où: 

Perf est  représente les mesures de rendement pour les banques MENA  

       ROA : est une mesure de la performance de la banque 

      ROE  est une mesure de la performance de la banque 

TB est une mesure de la taille  de la banque 

AB  est une  mesure de  l’âge de la banque 

BCB est mesurée de la banque cotée en bourse  

NNA est mesuré la nature de la norme appliquée  

TCA est une mesure de la taille du conseil d’administration de la banque  

 INDEP est une mesure  de l’indépendance des administrateurs externes   

CUMUL est une mesure de la  dualité  dans le conseil d’administration  

EXFCA est une mesure de l’existence des femmes au sein du conseil d’administration  

EXCH est une mesure  de l’existence du comité de charia  

TCH est une mesure de la taille du comité de charia  

IC est une mesure de la corruption  

 INF est une mesure de l’inflation  
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CECON est une mesure de la croissance économique  

Alors, dans notre travail, nous intéressons à inspirer la relation entre les deux variables dépendantes à 

savoir ROA et ROE et les treize variables indépendantes tels que TB, AB, BCB, NNA, TCA, TNDE, 

CUM, EXFCA, EXCH, TCH, IC, IN, ECON, qui nous avons supposé être expliqués l’influence sur la  

performance des banques islamiques en MENA. Dans ce qui suit, nous  citons les principales études 

qui traitent la relation entre les variables retenues  et la performance, nous  expliquons leurs résultats et 

nous déduisons des hypothèses à tester empiriquement. 

 

2.2.1. Les variables dépendantes  

Deux catégories des variables expliquées seront retenues dans notre analyse même qu’Al-

Tamimi (2010): 

ü Le rendement des capitaux (return on equity) ROE : 

 Il s'agit d’un ratio qui mesure la rentabilité des fonds propres de la banque. C'est le résultat net 

rapporté aux fonds propres ou l’investissement total des actionnaires. Il exprime la capacité des 

capitaux investis par les actionnaires à dégager un certain niveau de profit. Autre étude comme 

Bourke (1989) a utilisé  le rapport du bénéfice avant impôt par rapport au total des réserves, des 

emprunts et du capital. Dans notre étude le ROE est calculé comme suit: 

 

    
             

                          
 

 

 

ü Le rendement des actifs (return on assets) ROA : 

 

C’est l'expression de la rentabilité des actifs de la banque. Il rapporte le résultat net au total des actifs.  

Il montre la capacité de la direction d'acquérir des dépôts à un coût raisonnable et de les investir dans 

des investissements rentables (Simpson et Kohers (2002). le ROA est formulé comme suit dans cette 

étude : 
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2.2.2. Les variables indépendantes  

Ces variables peuvent être regroupées en variables internes et externes. Notre travail se focalisera sur 

les variables internes et externes .Alors, Nous représentons ces variables comme suit :  

2.2.2.1.Les variables internes 

 

 les  variables de contrôle   

 

ü La taille de la banque  

La taille de la banque qui est mesurée par le logarithme népérien de la valeur comptable de son actif 

total à la fin de l’exercice comptable. Cette mesure est utilisée dans plusieurs études telles que Al-

Tamimi (2010) ; Alimsham Faizulayez (2011) ; Ahamed Mohsen Albaidhani (2012) et Yap Voon 

Choang et al (2012). De plus, selon Kabir Hassan et al (2000) font montre qui la taille a un effet 

négatif sur la performance des banques islamiques. Autre résultat de Tarawneh (2006) a  indiqué que  

la performance financière des  banques a été fortement et positivement influencé par la taille. On 

s’attend à une relation positive et significative entre cette variable et la rentabilité des banques 

islamiques en MENA. Alors, on peut proposer l’hypothèse suivante : 

H1 : la taille de la banque est corrélée positivement avec la performance des banques  

ü L’âge de la banque  

Dans le cadre de notre étude, l’âge de la banque est mesuré par le nombre d'années depuis que la 

banque a été créée. Alors, l’âge de la banque est défini comme  un autre facteur qui pourrait influencer 

considérablement sa performance. En effet, plus la banque est ancienne plus son expérience dans le 

domaine est large et plus l’accumulation des compétences permettra aux dirigeants de la banque et à 

son personnel de mieux sélectionner les projets d’investissement. 

 Les caractéristiques de conseil d’administration 

 

ü La taille du conseil d’administration  

 
La taille est un facteur important pour le bon fonctionnement du conseil. Des études antérieures ont 

traité l’impact de la taille du conseil d’administration sur la performance des banques à savoir Adams 

et Mehran, 2005 ; Ahmed Mohsen Albaidhain, 2012 et  Jamel Eddine Mkadami et al ,2013. Pour 

cela, nous permettons  de formuler l’hypothèse suivante : 

H2: la taille du conseil d'administration est corrélée négativement avec la performance de banque 
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ü L’indépendance des administrateurs externes  

 
Selon Bouton (2002), la définition de l’administrateur indépendant s’énonce de la manière suivante: « 

un administrateur est indépendant de la direction de la société lorsqu’il n’entretient aucune relation de 

quelque nature que ce soit avec la société ou son groupe qui puisse compromettre l’exercice de sa 

liberté de jugement ». Des recherches empiriques trouvent des résultats divergents qui traitent l’impact 

du degré d’indépendance du CA sur la performance des banques. En effet, Griffith et al (2002), ne 

trouvent aucune relation entre la performance et la composition du conseil confirmant aux résultats de 

Pi et Timme (1993). Encore, Adams et Mehran (2005), montrent que le pourcentage 

d’administrateurs externes n’a aucun effet sur la performance des banques. Alors, nous  posons  

l’hypothèse suivante : 

H3 : La présence des administrateurs indépendants au conseil d’administration  n’a aucune 

influence sur la performance des banques 

 

ü La dualité (CUMUL) 

 

Cette caractéristique du conseil d’administration est signifiée la nomination de la même personne, sur 

la même période, aux deux postes de directeur général et de présidant du conseil.  Plusieurs études 

affirment une vision négative de la dualité. Pi et Timme (1993), révèlent que dans le cas de la dualité 

de  direction de la banque, l’efficience et la rentabilité sont plus faibles .Ainsi, Fogelberg et Griffith 

(2000), ne remarquent aucun impact de la dualité sur la performance des banques  conventionnelles. À 

partir des études empiriques, nous formulons l’hypothèse suivante : 

H4: La dualité a un effet positif sur la performance des banques 

ü L’existence des femmes au sein du conseil d’administration  

 

Selon la théorie de l’agence (Fama et Jensen, 1983), les membres du conseil d’administration sont 

redevables aux actionnaires et leur principal rôle consiste à surveiller les dirigeants de sociétés afin de 

minimiser les coûts de délégation et de maximiser la valeur de la firme pour les actionnaires (Shleifer 

et Vishny, 1997). S’appuyant sur cette perspective, de nombreux chercheurs ont étudié les incidences 

de la présence des femmes administratrices sur la performance organisationnelle et la gouvernance. 

En plus, des chercheurs ont analysé les liens existant entre la féminisation des conseils 

d’administration et la performance financière des sociétés (Adams et Ferreira, 2009 ; Belghiti-

Mahut et Lafont, 2009 ; Campbell et Minguez Vera, 2008 ; Carter et al, 2003 ; Ferrary, 2010 ; 
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Farrell et Hersch, 2005 ; Francœur et al, 2008 ; Rose, 2007 ; Shrader et al, 1997). Leurs résultats 

ne sont pas concluants ou très mitigés (Smith et al, 2006). À titre d’exemple, McInerney-Lacombe 

et al(2008), avancent que les femmes administratrices sont plus susceptibles que les hommes 

administrateurs de piloter les discussions sur des questions difficiles et de jouer un rôle clé dans les 

délibérations en remettant en cause certaines traditions et en amenant un point de vue différencié. 

Alors, dans notre étude, nous proposons l’hypothèse suivante : 

H5 : l’existence des femmes au sein du conseil d’administration a un effet positif sur la 

performance des banques 

 les variables spécifiques  

 
ü L’existence du comité de la charia  

 

Le comité  de la charia ou un conseil de surveillance de charia est défini comme une dimension unique 

du système financier islamique, elle est sans doute l'élément le plus important au sein de la banque. 

Alors, des études antérieures indiquent l’importance de ce conseil pour la banque islamique. 

Shanmugam et Perumal (2006), ont souligné que le conseil de la charia joue un double rôle de 

supervision et de consultation. Par conséquent, la structure organisationnelle de ce conseil de 

surveillance de la charia diffère d'un pays à l'autre et d'un établissement à un autre (Qattan, 2006). En 

plus, l’objectif principal du comité sur la performance des banques islamiques est vérifié que les 

activités bancaires  sont conformes  à  la loi islamique. Pour que, cette dimension est importante dans 

le conseil de la banque islamique avec son rôle-clé. Nous devons donc d’étudier dans notre étude 

l’influence de ce facteur sur la performance de banque islamique. La quatrième  hypothèse de 

recherche est la suivante: 

H6: Le comité de la charia a un  effet significatif sur la performance des banques islamiques 

ü La taille du comité de la charia  

 

Selon Farook et Lanis (2007), la taille du conseil de surveillance du charia  constitue un facteur 

important, car une augmentation des adhésions peut impliquer une augmentation du niveau de la 

surveillance, ce qui implique un niveau plus élevé de conformité avec la loi islamique. 

De plus, Qattan (2006) a montré que la taille du comité de la charia est en général comprise entre 4 et 

6 mais il  a constaté que la taille diffère d'une banque à l'autre en fonction du type, de la taille ou de la 

réglementation de la banque centrale. Par conséquent, la cinquième hypothèse de recherche  est 

élaborée comme suit : 
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H7: La taille du comité de la charia a un effet significatif sur la performance financière des 

banques islamiques 

2.2.2.2.Les variables externes  

 
ü La croissance économique (PIB)  

 

Nous supposons que cette variable est mesurée par le PIB dans notre étude. En se basant sur des 

études empiriques, les résultats obtenus montrent qui l’impact de la croissance économique sur 

l’activité bancaire  est contracté et parfois non significatif. 

 Muhamad Abdull et Aizat Alias (2014), ont trouvé que le produit intérieur brut a un impact sur la 

performance des banques islamiques en Malaisie. De plus, Sufian (2009), a montré que le PIB est 

corrélé négativement avec l’efficacité des banques en Malaisie conformément avec le résultat de 

Nicolae Petria et al  (2015). Dans ce cadre, nous posons l’hypothèse suivante : 

H8: Il existe une relation significative négative entre le produit intérieur brut et la performance des 

banques  

ü L’inflation  

 

Cette variable est une vitesse à laquelle le niveau général des prix des biens et services est en hausse, 

et, par la suite, le pouvoir d'achat est en baisse. Elle est mesurée par l’indice des prix à la 

consommation. Cet indicateur est utilisé comme une variable importante qui affecte les bénéfices 

réalisés par les banques (Hassan et Bashir (2003)). De plus, Sufian et Habibullah (2009), ont trouvé 

qui l’inflation a une relation négative avec la rentabilité des banques au Bangladesh. Par contre, Samir 

(2009) dans son étude a révélé que le taux d'inflation semble avoir un impact significatif sur la 

rentabilité des banques. Par conséquent, nous traitons l’hypothèse suivante : 

H9 : Il existe une relation significative négative entre l’inflation  et la performance des banques  

ü La corruption  

La corruption est une variable qualitative, c'est très difficile à mesurer à cause de sa nature. Cette 

difficulté empêche de donner la classification précise des pays suivants leur degré relatif de corruption.  

Depuis1995, l'organisation non gouvernementale « Transparency International» utilise l’indice de 

perception de corruption  qui varie entre 0 et 10. Cet indice est défini la corruption comme l'abus d'une 

charge publique à des fins d'enrichissement concentre son attention sur la corruption dans le secteur 

public. Alors, plusieurs domaines et secteurs sont affectés par la corruption. Dans notre étude, les pays 
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de la zone MENA sont presque hétérogènes dans tous les domaines et sur tout entre les pays de nord 

Afrique et les pays du golfe. 

Kauffmann, Khraay et Mastruzzi (2005) ont étudié ce type de contrôle pour montrer la qualité 

institutionnelle dans cette région. À la guise de conclusion, la qualité institutionnelle dans la zone 

MENA peut nous conduire de dire que l'existence de la notion de la corruption persiste vu le manque 

de transparence, et surtout l’absence des lois qui protège l'utilisation forte de pouvoir administratif. 

Enfin, dans le cadre de ce travail, nous avons essayé d'étudier l’effet de la corruption sur la  

performance des banques islamiques. La dernière hypothèse est proposée comme suit : 

H10: la corruption a un effet négatif sur la performance des banques   

3. Interprétation et discussions des résultats 

 

La lecture de tableau 1 nous permet de dégager que : 

ü La performance de la rentabilité de la Banque islamique  (variable dépendante) est 

mesurée par le retour sur actifs (ROA) et le rendement sur les capitaux propres (ROE). 

La moyenne pour ROA est de 0.01786% avec une valeur maximale de 0.43%, et la 

valeur minimum de -0.44%.  Ainsi, la moyenne de ROE des banques islamiques est de 

0.10605 % avec une valeur maximale de 2.4%, et la valeur minimum de -3%. En 

conséquence, les écarts-types de ROA et  le ROE sont 0.0517%et 0.3186%. Il ya treize 

variables indépendantes utilisées dans cette étude empirique.  

ü Cette spécificité apparaît aussi dans la taille du conseil d’administration des banques 

islamiques. De 2004 à 2014; la taille moyenne est de 8 membres dans les banques 

islamiques au Moyen Orient et Afrique du Nord. Au nombre des conditions permettant 

au conseil d’administration d’être un mécanisme de contrôle efficace, Jensen (1993), 

est cité un conseil d’administration de taille relativement modeste (composé de sept à 

huit membres) afin qu’il ne soit pas dominé par le dirigeant. 

ü En outre, le pourcentage d’administrateurs externes est égal en moyenne à 0.578% 

dans les banques islamiques que les banques conventionnelles à 0.556% à savoir 

Vafeas (1999). 

ü Aussi, la dualité de direction a été adoptée par les banques islamiques étudiées dans 

0.0523 % des cas. Ce qui montre que la majorité des banques ont une structure de 

direction séparée. 

ü La moyenne de la taille et l’existence du comité de la charia  sont de 8.9% et 3 

membres du  comité  et l’écart type  de deux variables est égal à  0.3135% et 1.610% 

respectivement. 
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ü En plus la moyenne et l’écart type de l’existence de femme dans la direction sont égaux  

à 0.12% et 0.3268% c'est-à-dire la majorité de conseil d’administration ne dépend pas 

de la femme dans la banque.  

ü En moyenne,  la taille et l’âge  des banques islamiques  sont égales à 6% et 19.7%, 

tandis que l'écart type est à 2.1865%et 16.3075%, alors, selon Muhamed Abduh 

(2014) a montré que la valeur de  la taille des banques islamiques a eu une pénétration 

du marché plus faible à 11.3 milliers de RM par rapport aux banques classiques  de 67 

milliers de RM. 

ü Pour les variables macroéconomiques, la moyenne du PIB et INF est 5.3776% et 

4.4961%, respectivement. Ainsi, l’écart type du PIB et INF égale à 4.6456% et 

5.3947%.Ainsi, en moyenne l’IC est égale à 16.6% avec une valeur minimale de 2% et 

de valeur maximale de 70%. Donc, la corruption est moyenne dans la zone MENA. 

ü Enfin, la loi normale est caractérisée par un coefficient d'asymétrie (appelé skewness) 

et un coefficient d'aplatissement (appelé kurtosis) nuls. Il paraît naturel de calculer ces 

indicateurs pour se donner une idée sur la compatibilité de la distribution empirique 

avec la loi normale. Lorsque ces deux indicateurs diffèrent simultanément de la valeur 

de référence 0, on conclut que la distribution empirique n'est pas compatible avec la loi 

normale. L'enjeu est de construire une combinaison efficace de ces indicateurs. À partir 

de tableau (1), les statistiques de la Kurtosis et de la Skewness semblent indiquer que la 

distribution est normale puisque les propriétés de symétries et d’aplatissements de 

toutes les variables  sont validées. 

Tableau 1 : Statistique descriptive des variables 

Variables Nombre des 

observations 

Moyenne Minimum Maximum Ecart –type Skewness Kurtosis 

ROA 363 0.017865 -0.4435018 0.4329379 0.051761 0.2955 0.000 

ROE 363 0.1060563 -3.004747 2.400795 0.318651 0.5519 0.000 

TCA 363 8.283747 0 13 3.348857 0.0000 0.0001 

INDEP 363 0.5782369 

 

0 5 0.676234 0.0000 0.0000 

CUMUL 363 0.0523416 0 1 0.223024 0.0000 0.0000 

EXCH 363 0.8898072 0 1 0.313562 0.0000 0.0000 

TCH 363 3.581267 0 6 1.610011 0.0000 0.1368 

EXFCA 363 0.1212121 0 1 0.326821 0.0000 0.0000 

AB 363 19.69421 0 64 16.30756 0.0006 0.0001 

TB 363 6.009271 0 8.895387 2.186556 0.0000 0.0000 

BCB 363 0.8787879 0 1 0.326821 0.0000 0.0000 

NNA 363 0.7575758 0 1 0.429141 0.0000 0.0041 

IC 363 16.59669 2.1 70 20.46994 0.0000 0.1663 

INF 363 4.496143 -4.9 36.7 5.394707 0.0000 0.0000 

CECON 363 5.377686 

 

-7.1 26.2 4.645698 0.0000 0.0000 
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3.1.Les tests sur les données d’étude 

 

3.1.1. Test de spécification  

 
Dans notre partie empirique, nous  nécessitons  dans une première étape à vérifier si les données de 

modèle sont homogènes ou hétérogènes. À partir de  tableau (2), nous devons tester l’homogénéité – 

hétérogénéité des banques islamiques au Moyen Orient et Afrique du Nord durant une période d’étude 

allant de 2004 jusqu’à 2014 sur des données annuelles. 

 

Tableau 2 : les tests d’homogénéité 

Variables Homogénéité 

des coefficients 

Homogénéité 

des constantes 

ROAit 3.87(0.000) -0.079(0.122) 

ROEit 0.096(0.000) 0.002(0.803) 

 
Selon ce tableau, nous pouvons constater que les constantes sont hétérogènes du notre  modèle de base 

qui décrit la performance financière des banques islamiques  pour les deux variables endogènes (ROA 

et ROE). Par contre, tous les coefficients pour ce  modèle théorique  des deux  variables endogènes 

sont homogènes. Pour cela, nous spécifions ce modèle théorique par un panel avec des effets 

individuels. Alors, dans une deuxième étape, nous utiliserons les méthodes Within et GLS pour 

estimer la performance des banques islamiques des  Moyen Orient et Afrique du Nord. 

3.1.2. Estimation statique de la performance financière  

 
Tableau (3): Estimation de la performance financière 

Variables ROA ROE 

Within GLS Within GLS 

TCA 0.0008114 

(0.764) 

-0.000083 

(0.970) 

-0.012732 

(0.430) 

-0.0042342 

(0.765) 

INDEP -0.0194635 

(0.298) 

-0.0003931 

(0.947) 

-0.1537128 

(0.169 ) 

-0.0145425 

(0.724) 

CUMUL -0.0454666 

(0.195) 

0.0074956 

(0.667) 

-0.1423328 

(  0.496) 

0.0024545 

(0.983) 

EXCH 0.1009736 

(0.008) 

0.0533085 

(0.045) 

0.6199059 

(0.006) 

0.3322336 

(0.051) 

TCH -0.0180782 

(0.008) 

-0.0075723 

(0.042) 

-0.0802638 

(0.049) 

 

-0.0489796 

(0.052) 

EXFCA -0.0008206 

(0.959) 

0.0020089 

(0.855) 

0.0257661 

(0.786 ) 

-0.0169169 

(0.814) 

AB -0.0050291 

(0.000) 

-0.0001386 

(0.586) 

-0.0206483 

(0.014) 

-0.0017035 

(0.344) 

TB 0.0037651 

(0.211) 

0.0022344 

(0.401) 

0.022237 

(0.217) 

0.0157185 

(0.339) 
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Selon ce tableau, nous pouvons remarquer que l’estimation des deux relations statiques par les 

techniques Within et GLS donnent des résultats espérés  et non significatifs. Pour cela, nous 

choisissions  le test de spécification d’Hausman  qui définit  comme  un test général qui peut être 

appliqué à de nombreux problèmes de spécification en économétrie. Mais, son application la plus 

répondue est celle des tests de spécification des effets individuels en panel. Ce test est appui aussi à 

discriminer les effets fixes et aléatoires. 

3.1.3. Le test d’Hausman  

 

Le tableau (4)  synthétisera le test d’Hausman pour les deux  variables endogènes qui décrivent la 

performance financière des banques islamiques au Moyen Orient et Afrique du Nord. 

Tableau(4) : Test d’Hausman(1978) 

Variables ROA ROE 

Statistique d’Hausman 25.33 

(0.0081) 

96.09 

(0.000) 

Nature des effets individuels sont Fixe Fixe 

 

Selon la statistique d’Hausman nous remarquons que les effets individuels sont fixes  pour le (ROA) 

avec Chi2(11) égale à 25.33 et son niveau de signification est très faible (0.0081), et pour  (ROE)  de 

Chi2(11) égale à 96.09  et son p-valu inferieur à 10%.  

3.2.Analyse multi variée  
 

Pour corriger le problème d’hétéroscédasticité, nous ré-estimons les deux modèles par la  méthode de 

white .cette méthode est définie comme une technique économétrique plus adéquate qui élimine ce 

problème statistique. Alors, le tableau (5) présente le résultat de l’estimation par cette technique pour 

les deux mesures de la performance financière des banques islamiques au Moyen Orient et Afrique du 

Nord. 

 

 

 

IC 0.0003628 

( 0.055) 

-0.0000861 

(0.515) 

0.0028805 

(0.011) 

0.0014887 

(0.064) 

INF 0.0019726 

(0.001) 

0.0022458 

(0.000) 

0.002799 

(0.405) 

0.0046826 

(0.143) 

CECON 0.0005786 

(0.437) 

0 .0012436 

(0.515) 

-0.0022733 

(0.609 ) 

0.0050468 

(0.198) 
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Tableau (5) : le résultat de la régression avec la correction de problème d’hétéroscédasticité 

 

 

  

 

 

Note :
 ***, **

et * dénotent une signification statistique au 1% ,5% et 10%. 

D’après le tableau (5), nous constatons que les variables telles que  CUMUL, INF et IC sont 

significatives à 5%, alors que, EXCH, TCH et AB  sont significatives  à1% pour ROA .Par contre ,  

toutes les variables EXCH ,TCH ,AB et IC sont significatives à 5%  pour le ROE. Ainsi, les autres 

variables ne sont pas significatives pour prédire les deux modèles. De plus, le résultat de l’estimation 

de la régression est éliminé (absorbe)  les deux variables de contrôle BCB et NNA du modèle. 

3.3.Analyse de la corrélation du Person  

 
La figure (1) fournit les corrélations entre ces variables pour les banques  islamiques .Selon Anderson 

et al (1990), est suggéré que tout coefficient de corrélation est supérieur à (0,7) indique un problème 

potentiel. Un examen des résultats des corrélations présentées ci-dessous. 

 
 

Figure (1) : Matrice de corrélation du Person entre les variables indépendantes 

 

       cecon    - 0. 0760   0. 2555  - 0. 0069  - 0. 0838  - 0. 0504  - 0. 0752  - 0. 0466  - 0. 0560  - 0. 1566  - 0. 0366   1. 0000
         i nf      0. 0100  - 0. 0251  - 0. 1133  - 0. 0241  - 0. 0044  - 0. 0890  - 0. 1229  - 0. 0090  - 0. 0992   1. 0000
          i c      0. 1706   0. 1190  - 0. 0653   0. 2128   0. 1195   0. 0712   0. 1411   0. 2603   1. 0000
          t b     0. 8060   0. 2867   0. 0135   0. 8654   0. 6912   0. 1063   0. 4070   1. 0000
          ab     0. 4282   0. 0508   0. 2361   0. 4256   0. 2654   0. 0464   1. 0000
       ex f ca     0. 2436   0. 0270  - 0. 0873   0. 1307   0. 1230   1. 0000
         t ch     0. 7491   0. 2644  - 0. 0850   0. 7839   1. 0000
        exch     0. 8717   0. 3013   0. 0827   1. 0000
       cumul      0. 1502  - 0. 0767   1. 0000
       i ndep     0. 2772   1. 0000
         t ca     1. 0000
                                                                                                                 
                    t ca    i ndep    cumul      exch      t ch    ex f ca       ab       t b       i c       i nf     cecon

Variables ROA ROE 

Coefficient Significativité Coefficient Significativité 

TCA 0.0008114 0.846 -0.012732 0.689 

INDEP -0.0194635 0.219 -0.1537128 0.164 

CUMUL -0.0454666 0.053** -0.1423328 0.288 

EXCH 0.1009736 0.007*** 0 .6199059 0.029** 

TCH -0.0180782 0.004*** -0.0802638 0.051** 

EXFCA -0.0008206 0.937 0.0257661 0.718 

AB -0.0050291 0.000*** -0.0206483 0.014** 

TB 0.0037651 0.205 0.022237 0.375 

IC 0.0003628 0.024** 0.0028805 0.028** 

INF 0.0019726 0.055** 0.002799 0.655 

CECON 0 .0005786 0.245 -0.0022733 0.623 
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Alors, la figure (1) inspire l'existence d'un problème de multi-colinéarité entre certaines des variables 

indépendantes. Ainsi,  la matrice de la corrélation montre qui le problème se trouve entre les variables 

TCA et EXCH,  TCA et TCH, TCA et TB, aussi , EXCH et TCH, enfin  entre  EXCH et TB. Par 

Conséquent, la taille du conseil d’administration (TCA), l’existence du comité de la charia (EXCH) et 

la taille du comité de la charia (TCH) doivent être éliminé dans le cas des banques islamiques pour 

lancer le modèle de régression. 

 

3.4.Vérification des hypothèses de notre étude empirique  
 

À partir des résultats de  l’analyse de la régression  dans le tableau (6), nous devons avoir l’effet 

simultané des variables étudiées sur la performance des banques islamiques pour le test de validation 

des hypothèses d’études. 

Tableau 6 : Analyse de la régression linéaire multiple 

Variables 

 

ROA ROE 

Coefficient t Significativité Coefficient t Significativité 

Constant -0.018675 -2.11 0.035 -0.1382344 -2.50 0.013 

INDEP 0.00041 0.10 0.923 -0.0167632 -0.63 0.527 

CUMUL 0.0212857 1.74 0.082* 0.0837956 1.09 0.275 

EXFCA 0.0024592 0.30 0.761 -0.0216837 -0.43 0.669 

AB -0.0000456 -0.25 0.802 -0.0008313 -0.73 0.466 

TB 0.0031439 2.24 0.026** 0.0228449 2.60 0.010 ** 

IC -0.0000487 -0.36 0.718 0.0020838 2.47 0.014** 

INF 0 .0027996 5.68 0.000*** 0.0088697 2.87 0.004*** 

CECON 0.0009515 1.60 0.110 0.010572 2.84 0.005*** 

Note :
 ***, **

et * dénotent une signification statistique au 1% ,5% et 10%. 

Les principaux résultats qui peuvent être dégagés concernant les hypothèses de notre recherche  à 

partir du tableau (6) : concernant les variables de la dualité (CUMUL), le taille de la  banque (variable 

de contrôle) et l’inflation (INF) sont significatives respectivement à 10% ,5% et 1% pour le  ROA, et 

TB, IC, INF et le PIB sont significatives à 5% et 1% pour le ROE. Les autres variables tels qu’INDEP, 

EXFCA et AB ne sont pas significatives pour prévoir les deux modèles.  
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D'une part, pour le modèle ROA, les trois variables CUMUL, TB et INF influencent positivement la 

performance des banques islamiques au Moyen Orient et Afrique du Nord. Alors, le résultat  obtenu de 

la  variable taille de banque  est conforme à l'hypothèse (1) de recherche avec un signe attendu. Ĕ H1 

est conformée.   

 Aussi, la variable CUMUL avec (T=1.74 et P=0.082) est conforme à l’hypothèse de recherche par le 

signe prévu et ne corrobore pas d’autres  études. Plusieurs études antérieures ont révélé que la dualité 

des fonctions de président du conseil d’administration influence négativement la performance des 

banques conventionnelles Pi et Timme (1990). ĔH4 est  conformée. 

Par contre la variable INF avec (T= 5.68 et P=0.000) ne confirme pas les hypothèses d’étude et ne 

garde pas le sens de signe attendu. Donc, dans différents contextes ont montré qui l’inflation a une 

relation négative avec la rentabilité des banques au Bangladesh Sufian (2009). Ĕ H9 est non 

conformée. 

D'autre part, concernant la variable  du contrôle, le tableau (6) avance une relation positive entre le 

niveau de performance des banques islamiques (ROE) et la variable taille de la firme (T=2.60 et 

P=0.010) .Ces résultats confirment notre hypothèse de recherche (1) et corroborent les résultats des 

études antérieurs   par Tarawnech (2006).  

Alors que, les résultats dégagés sur les variables IC, INF et CECON ne confirment pas les hypothèses 

prévues (T est égale respectivement 2.47, 2.87 et 2.84 avec la probabilité égale respectivement 

0.014,0.004 et 0.005), ces variables présentent des effets significatifs  mais des signes contrarient à 

celui attendu, donc les résultats ne corroborent pas avec les études antérieurs qui ont éprouvé que les 

pourcentages des macroéconomiques affectent  négativement la performance financière des banques 

islamiques en Malaisie, Sufian (2009) ,Habibuallah(2009) et Nicola Petria et al (2015), de même 

résultat que l’indice de la corruption au Moyen Orient et Afrique du Nord  avec Kauffmann, Khraay 

et Mastruzzi (2005). ĔH8, H9 et H10 ne sont pas conformées. 

Conclusion  

L’objectif de cette étude était d’étudier empiriquement les effets internes de gouvernance,  les effets 

spécifiques de comité de la  charia et  les effets  externes tels que le PIB, inflation et la corruption qui 

affectent la performance financière des 33 banques islamiques au Moyen Orient et Afrique du Nord 

par la modélisation économétrique en données de panel sur la période 2004 à 2014. 

Les résultats indiquent  qui l’indépendance des administrateurs n’a pas un impact sur la performance 

des banques islamiques. Par contre, la dualité des rôles de directeur et de président du conseil affecte 

positivement la performance des banques. Par conséquent, la performance des banques islamiques est 

fortement et positivement corrélé avec la taille de firme .Ce résultat est confirmé par l’étude d’Al-
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Tamimi (2010).Ainsi, les variables macroéconomiques sont corrélées positivement avec la 

performance des banques islamiques, ces résultats sont corroborés par Alimshan Faizulayev (2011). 

Enfin, l’indice de corruption a un effet négatif sur la performance des banques exprimées par ROA 

.Par contre, il affecte  positivement  sur  le ROE. 

Limites et voies futures  

Pour la recherche future, l'étude devrait être plus large sens qu'il ya un nombre de chercheurs ont fait 

des études sur les déterminants qui affectent la rentabilité des banques islamiques, mais les  variables 

utilisées pour la plupart ne sont pas similaires entre les chercheurs. 

Par conséquent, la recherche future est suggérée pour couvrir les déterminants qui ne sont pas encore 

étudié. Les recherches futures peuvent utiliser une autre méthode pour exécuter les données qui 

peuvent produire des résultats différents de celui-ci existant. 
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